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UN camp de vacance s’esttenu du 2 juillet au 12août 2015 dans l’enceintede l’École nationale pourenfants dé!icients audi‐tifs (Eneda) de Nzeng‐Ayong. Cette initiative aupro!it d'enfants vulnéra‐bles et dont le thème por‐tait sur "Vivre les
vacances", est de l’ONGObservatoire internatio‐nal pour l’intégrité et ladignité de la famille(OIIDF). Et ce, dans lecadre de son programme"vacances pour tous". Autour de la coordina‐trice générale de l’ONG,Pascaline Obame Anda,une vingtaine  d’enca‐dreurs spécialisés et unedizaine de volontairesont proposé des mo‐ments de détente, de dé‐c o u v e r t e ,d’apprentissage, d’éva‐sion et d’épanouissementailleurs que dans le cadrehabituel à des dizainesd'enfants dont des épi‐leptiques et ceux dont lesparents sont atteints d'unhandicap physique ousensoriel. Mais aussi,pour favoriser l’intégra‐tion sociale de ces jeunescompatriotes frappés parle sort, à travers des ren‐contres et des échangesdestinés à les aider à sur‐monter leur handicap, et

passer de la prise encharge à la prise encompte de celui‐ci.Ce camp de vacancess'est déroulé en deuxgrandes phases : la pre‐mière dédiée aux enfantsépileptiques et en situa‐tion de handicap, et la se‐conde, aux enfants dits« saints », c’est‐à‐direceux dont les parentssont en situation de han‐dicap. Plusieurs activités ontainsi été menées sur lesite : initiation à l’infor‐matique, éducation ali‐mentaire et  créationartistique. Les rencontresdites « sessions » avaientlieu une fois par semaine,le jeudi précisément.  Lesparticipants au camp devacances ont même étésoumis à un contrôle mé‐dical durant la session du6 août dernier.  La cérémonie de clôturea eu lieu le 12 août, jourmarquant la fête de la

Jeunesse, avec un specta‐cle pendant lequel les en‐fants ont présenté deschorégraphies, poèmes etchants aux parents invi‐tés. A cette occasion, destalents cachés ont été dé‐couverts. Une maman,ayant requis l'anonymat,a d'ailleurs témoigné,toute émue : «je n'avais
jamais vu mon !ils danser,
je ne savais même pas
qu'il savait danser...»

L'ambiance fut belle  
Clôture du camp de vacances à l'École nationale pour enfants déficients auditifs (Eneda) de Nzeng-Ayong
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Des enfants dans l'atelier d'initiation 
à l'informatique.
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Les petits ne se sont pas fait prier pour se lancer
dans les jeux mis à leur disposition.

Ph
ot

o 
: A

SO

C’était le but de la céré-
monie organisée, samedi
dernier, par le ministère de
l’Education nationale, et qui
a rassemblé lauréats, pa-
rents, ainsi que de nom-
breux responsables
académiques et politiques.

« JE suis heureuse d’ou-
vrir cette cérémonie de
remise de récompenses
aux meilleurs lauréats de
la province de l’Estuaire,
en attendant de récom-
penser les meilleurs de
l’intérieur du pays» a dé‐claré, d’entrée, le minis‐tre de l’Éducationnationale, de l’Enseigne‐ment technique et pro‐fessionnel, Ida RetenoAssonouet, samedi der‐nier, dans ses locaux sisavenue Charles deGaulle. Une cérémonie, ‐première du genre ‐, quia vu la participation depersonnalités diverses,des responsables d’éta‐blissements, "citoyens
donateurs", partenaires

sociaux ainsi que de pa‐rents d’élèves."Un jour d’allégresse"mettant en lumière lesdeux meilleurs candidatsde chaque établissementau Brevet d’étude dupremier cycle (BEPC) etau Baccalauréat (ayantau moins eu 13/20) etdont Ida Reteno Asso‐nouet en a d'abord !ixél’importance. «La réussite
à un examen est avant
tout une réussite indivi-
duelle. Cette réussite indi-
viduelle se fond aussi
dans une réussite collec-
tive, celle de votre classe,
de votre collège, de votre
lycée, de votre famille et

de la communauté éduca-
tive tout entière, in !ine
celle de la nation», a af‐!irmé le membre du gou‐vernement. Ajoutant, àl'endroit des apprenants,que «vous avez entre vos
mains une arme puis-
sante de destruction de la
pauvreté.»La soixantaine de cracksa, par la suite, été appeléà l’estrade par examen etpar ordre de mérite, sousdes applaudissementsnourris de l’assistance.Ce, pour se voir chargerles bras de récompensesdiverses, allant de four‐nitures scolaires au ma‐tériel informatique, en

passant par des billetsd’avion, et bien d’autreslots. Avec ses 16,64/20au BEPC, Seydina Mou‐hamed Dieng, du Pryta‐née de Libreville, a été latête de !ile des candidatsde l’Estuaire. LéanneMassounga Moukagni del’Institution ImmaculéeConception a, quant àelle, été le crack descracks des Bacheliers dela province, du haut deses 17 ans, pour les14,88/20 avec lesquelselle a décroché son Bac‐calauréat, série C.La directrice généraledes Examens etConcours, Marthe Faus‐

ther, dont l’équipe a vive‐ment été félicitée par lahiérarchie, a parlé « d’un
plaisir et d’une insoutena-
ble émotion» en cette cé‐rémonie. Intervenant,a‐t‐elle justi!ié, « à la !in
d’un processus qui aura
été particulièrement long,
stressant et épuisant»pour l’ensemble desagents publics de l’admi‐nistration dont elle a lacharge depuis seulementmars 2015. Revenant sur les chiffresau sortir des examens dela session 2015, ceux‐cise sont avérés plus posi‐tifs que ceux de l’annéeacadémique écoulée. Une

victoire de tous, en têtedesquels les apprenantseux‐mêmes, a laissé en‐tendre la directrice.S’exprimant, quant à lui,au nom des primés, Ma‐thieu Medeng Essia asouhaité voir cette initia‐tive se pérenniser, aprèsavoir remercié le minis‐tre de tutelle, et « notre
père à tous, le chef de
l’État, son Excellence Ali
Bongo Ondimba, pour
avoir permis que cette
année scolaire aille à son
terme dans de bonnes
conditions.» Non sans re‐commander aux candi‐dats malheureux, defournir tout autant d’ef‐forts qu’eux l'année pro‐chaine, pour décrocherces examens.Cette cérémonie étaitd’autant plus marquantequ’elle intervenait à l’is‐sue d’une année forte‐ment éprouvée par desgrèves à répétition dansle secteur éducation,comme n’ont cessé d'ail‐leurs de le rappeler lesdifférents intervenants.

Des prix pour les meilleurs lauréats
Après les examens du Brevet et du Baccalauréat session 2015 dans l’Estuaire
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Une vue générale des élèves primés.Ph
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Léanne Massounga Moukagni, chaleureusement ré-
compensée par Ida Reteno Assonouet.
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